
Tout enfouir
Il nous a été donné, il y a quelques jours ,

de parcourir une information qui n'est pas
précisément curieuse , car elle court les pays
où , pour .se montrer démocrate, on croit
être infiniment habile d'enfouir tout fie pas-
sé et de se fourrer de la démagog ie jus-
qu 'au delà du cou.

Si nous la relovons, c'est pour bien sou-
ligner ce fait que, dans îles changements de
rég ime politi que, les hommes sont sembla-
bles a des violons : ils vibrent ù toutes les
ondes et presque sans surprise, surtout si
ces ondes sont celles en vogue, celles du
moment.

L'informalion en question annonçait que
l'Italie nouvelle allait étudier s'il ne serait
pas opportun et indi qué de supprimer tous
les titres de noblesse.

Un octogénaire plantait ,
Passe encore <le JiAlir , mais iplonlcr si cet -Re...
a écrit La Fontaine.

La République italienne est bien loin de
ses quatre-vingts ans. A plus forte raison
pourrait-on se demander si ce sont des me-
sures de ce genre, qui sont des enfantilla-
ges, qui la consolideront ct l'assoiront dans
l'op inion ?

Evidemmen t , d'instinct , tous les révolu-
tionnaires 'écouteraient debout et en cla-
quant des mains une décision ministériel-
le dans ce sens qui semblerait réglée par
un chef d'orchestre étranger, sur le ryth-
me dos vagues arrivant tout droit de l'O-
rient.

Des titres de noblesse en Occident , voilà
ce qu 'il y a de plus troublant et de plus
évocatcur de l'ancien régime pour le com-
munisme I

Seulement, cela n 'empêche pas ce der-
nier d'en créer, sur des modèles à lui , dans
les pays où il a conquis le pouvoir.

Les poitrines y sont couvertes de déco-
rations et l'on donne à ces médaillés des
titres qui , pour êlre militaires, n'en sont
pas moins de réels privilèges , tandis que
ceux qui existent encore chez nous, n'ont
pas la moindre valeur officielle.

Il fut un temps en Suisse, par exemple,
et probablement ailleurs, où la noblesse
avait les tout premiers rôles dans les gou-
vernements, dans les diètes et même dans
les Conseils munici paux .

Les devait-olle à ses titres ?
C'est douteux.
Nous croyons que l'instruction , la fortu-

ne et la propriété lui étaient d'un autre
secours qu 'une particule , d'autant plus que
l'usurpation était dev enue chose courante.

Ainsi , il est arrivé que l'on introduisait,
après un stage plus ou moins court , au nom
de famille commençant par un D une apos-
trophe qui transformait le plus humble ro-
turi er en un gentilhomme dont les ancê-
tres avaien t suivi Richard Cœur-de-Lion
aux croisades.

Mais le peuple , le paysan , savait cela ,
ct il faisait des gorges chaudes de cette
tromperie sur la qualité de la marchandi-
se pour employer une expression qui est
cataloguée délit dans le Code pénal.

C'est assez dire que le titre de comte et
de baron ne poussait guère aux fonctions
publiques.

En France, la noblesse a été abolie, ce
qui n'a pas empêché les titres de se mul-
ti plier.

Si l'Italie poursuit son projet, elle ne
tardera pas à s'apercevoir qu 'il est difficile
d'enrayer les satisfactions d'amour-propro
au moven d'une loi.

D'autre part , il y a des quantités de per-
sonnages titrés qui sont à môme de justifier
leur nom, leur de et l'apostrophe, même
s'ils sont sans besant d'or sur fond d'azur.

De quel droit, s'il vous plaît , pourrait-
on les obliger _ modifier un nom qu'ils
tiennent d'aïeux plus ou moins lointains ?

L'armoria/ valaisan, qui est une œuvre
remarquable, a publié les écussons de fa-
milles , qui pourraient paraître à ceux qui
n'en ont pas comme des titres de nobles-
se.

Est-ce que, sous une poussée démagogi-
que , on entamerait une campagne pour leur
suppression ?

Quand on nage dans ces eaux-Qà, on ne
sait jamais où le courant vous déposera.

Il va de soi que ni le titre, ni l'argent, ni
le prestige ne sauraient donner à un hom-
me l'intelligence et la valeur nécessaires à
un magistrat .

C'est ce que le peuple a compris en per-
mettant à d'autres souches de la popula-
tion d'arriver aux fonctions publiques sans
aucune production du dc.

Mais il ne faudrait pas que la noblesse
qui est remisée dans ses hôtels particuliers ,
eût pour successeurs d'autres corps privi-
légiés dont le de est remplacé par des em-
plois déjà .suffisamment rémunérateurs par
eux-mêmes.

Nous tomberions ainsi de Charybde en
Scylla , et nous serions « estampés », si
nous osons nous exprimer ainsi.

Franchement, nous sommes aux nues
quand nous constatons que des gouverne-
ments à peine nés attachent une pareille
importance ù des titres nobiliaires qui n'ont
plus aucune extension politique dans nos
démocraties ct contre lesquels nous ne sau-
rions donc entrer en défiance.

11 nous semble qu 'il y a des problèmes
plus urgents.

Ch. Saint-Maurice.

Politique fédérale
—o—

(De notre correspondant
auprès des Chambres fédérales)

Les paroles et les actes
Nos conseillers ' fédéraux prennent souvent la

parole , depuis quelque temps. 11 n'est pas de
foire ou de comptoir qui n 'ait son discours-mi-
nistre. Et , certes, il n 'est pas mauvais qu 'un con-
tact se maintienne ainsi entre gouvernants et ad-
ministrés.

Mais , quand tel ou tel conseiller fédéral pren d
la parole, exprime-t-il son point de vue 'person-
nel, ou celui du .gouvernement ? Il sera.i t excel-
lent qu 'il exprimât celui du Conseil 'fédéral tout
entier. Mais est-ce possible, alors que nos plus
hauts magistrats sont avant tout des chefs de
dicastères, et que la diversité des partis dont ils
émanent empêche qu 'il n 'y ait une véritable po-
litique gouvernementale ? Et ce que dit 'M. Nobs
à l'assemblée des banquiers ne contredit-i l pas ce
que dit <M. Petitpierre à Lugan o ? Ce que fait
M. Stampfli n 'est-il pas égalemen t en contradic-
tion avec le même discours ?

M. Petitpierre a vanté avec raison1 les vertus
de l'initiative privée, a dénoncé le danger qu 'il y
a à tout attendre de l'Etat. Mai s , de son côté,
M. Nobs a annoncé une fiscalité accrue qui nous
mènera tou t droit (la fiscalité actuell e nous y mè-
ne déjà !) à l'économie dirigée et au collectivisme
contre lesquels son collègue At. Petitpierre met
le pays en garde...

M. Petitpierre a dit : « La tendance moder-
ne à l'uniformité est aussi antWielvétique que pos-
sible. Comme nous avons su le faire dans le
passé, nous devons continuer à échapper à ces
terrible s simplifications par lesquelles on prétend
pouvoir faire le bonheur des masses ».

Parfait ! Mais le proj et d'assurance-vieillesse et la fin du mystère qui voile les comptes de l'ad-
étatisée de M. Stampfli n 'est-il pas préci sément le ministration ; 9 fr. de plus, c'est lourd , mais on
type de ces « terribles simpl i fications » ? accepterait le supplément dans ces conditions.

Quand ils parlent , nos conseillers fédéraux se Le Conseil -fédéral, moins que j amais, ne se
montrent presque tous de fervents fédéralistes. Ce sent enclin à braver les pontes de l'administra-
serait mieux encore si la politiqu e du Consei l t ion. Mais comme, d'autre part , il veut ménager
fédéra l était , elle aussi , fédéraliste. l'opinion , il a partagé la poire en deux : la taxe

n 'est augmentée que de 5 fr., et il n 'est pas ques-
Les taxes radiophoniques tion) d'une réorganisation ' sérieuse. On ne sait

même pas comment se répartiront les cen t sous
Quand il a été question d'augmenter les taxes entr e le service des programmes et les P. T. T. !

radiophoniques, l'opinion.1 presque unanime a ré- Ainsi , les fonctionnaires respirent , l'auditeur est
pondu : D'accord , puis que c'est nécessaire ; mais content d'économiser 4 fr., et le petit traintraii»
que cette 'mesure aille de pair avec des économies con tinue...
aux P. T. T., une réorganisation digne de ce nom, C. Bodinier.

De jour en jour
Ce dernier acte au procès de Nuremberg • $ propos de la note russe

à ta Turquie - £e problème du Danube à ta Conférence
de la paix - Choses d'Jtalie

A Nuremberg, c'est pour les criminels de guer- Détroits S OJ une queVion concernait seulement
re nazis l'heur e des sentences inexorables. les puissances riveraines de la mer Noire :

Après plus de dix mois de débats souvent fas- 2. La Turquie doi t être seule responsable de
tidieux , justice va être rendue au nom c'es pays la défense des Dardanelles , le Conseil mondial de
vainqueurs. Lundi , le présiden t du tribunal , le sécurité ne devait: Intervenir qu 'en cas d'atta-
ji :ge anglais Lawrence , a donné lecture dc l'acte que :
d'accusation formel. 3. La question des Détroits devrait être com-

II a tenu à réfuter les obj ections dc la défen- plètement remise aux Nations unies ,
se alléguant qu 'un Etat' souverain , déclenchant une En ' consignant cette note , l'ambassadeur a dc-
guer.r e d'agression , ne peut pas être accusé de cri- claré verbalemen t que son pays ne pourra ea au-
me, car la définition de cette guerre n 'existe pas cun cas admettre qu 'Anikara accorde à l'URSS
léga lement. Par conséquen t, i! ne pour rait y avoir des bases terrestres , navales ou aériennes.
de punition. De son côté, le représntant anglais n'a pas con-

Le président de la Cour a fai t  remar quer que signé de note , se bornant à souteni r la thèse des
ces obj ections méconnaissent le sens réel du Etats-Unis , et à conf i rmer à la Tur quie l'amitié
droi t des gens. Ce droit se développe sans cesse de la .Grande-Bretagne. 11 ai fait observer que
et 's'adapte lui-même aux besoins. Se basant sur du point de vue anglais, les Dardanelles ne sont
.le pacte Kellogg, mettant !a guerre hors- la loi , .pas seu lement une porte d'entrée dan s la mer
le j uge Lawrence releva que « la gue r re d'agrès- Noire , mai s aussi une porte de sorti e dans la Mé-
sion pou r trancher des divergences entre Etats , diterranée.
est incontestablement un crime ». Tou tefois , il a On a l'impression que Londres ne croit pas à
précisé que le droi t de la charte du tribunal mi- la possibilité de l'internationalisation des Dê~
litaire lie celui-ci , de sorte qu 'il est superflu de troits par l 'intermédiaire des Nations unies ,. telle
se demander si et dan s quelle mesure la guerre que Washington l'envisage. L'Angleterre prévoit
d'agression constitue un crime. p lutôt une solution qui laisserait .une large auto-

L'angumentation des jug es de Nur emberg est ir- nomie au gouvernement d'Amka.r a, .avec l'appui
réfutable. Le droit et 'a justice sont , en effe t, du Conseil des Nat ions unies,
en évolution constante et , comme l'a dit le iuge * * *Lawrence , ils ?e .modifient selon les exp ériences
des générations humaines. De plus , la charte a A la Conf érence de la Paix, la Comission éco-
été établie par les pays auxquels le Reich s'est nomique des Balk ans a abordé l' examen du pro-
rendu sans conditio n et qui ont exercé légalement blême du Danube.
le pouvoir législatif souverain. Comme prév u , le poin t de vue des Ruesses et

On ne p eut , w.lgré cela , s'empêcher de pen- de ,eurs satellites est diamétralement opposé à
se.r avec M. Virchar.x de !a « Gazette de Lansan- ceIui des puissances occidentales. Celles-ci esti-
n.e », que le droit du vain queur , le droit du plus ment «"'H est impossible de penser à un déve-
fort , reste le meilleur. Sinon , comment admettreque loppement favorab le de la navigation sur le fleu-
ron puisse condamner — è ju ste titre , hâtons- ve s"û n'est P?s exempt de toute discrimination
nous de le dire — les agressions allemandes et et de toute entrave zonière arbitraire ,
leurs responsables , alors que certaines ;-.ufres Les Russes, quant à eux , se refusen t à admet-
agressions , absolument semblables , demeurent im- tre <lue cette question puisse être réglée par les
punies pour la simple .raison que leurs auteurs se tra 'tés de paix avec la (Roumanie , la Bulgarie et
trouvent dams 'e camp des nations victorieuses ? la Hongrie. Ce problème , disen t-ils , intéresse tous

Les accusés durent aussi se convaincre que la les Etats riv erains du fleuve à l'exclusion des
Cour n'a pas .retenu l' argumentation selon la- P^s qui s'en trouvent à plusieurs milliers de
quelle ils ne seraient pas responsables des faits kilomètres.
qui leur sont reprochés , puisq u'on réalité , ils n 'a- lUne Proposition soviétique tendan t à ce que toû-
vaient fait qu 'obéir à leur chef , le Fiihrer. fe l'araire soit rayée du projet de traité de paix

La Cour a condamné plusieurs des groupes fai- avec la Roumanie a été repoussée.
sant partie des organisations dirigeantes du régi- La France a 'Présenté un compromis selon le-
rne national-socialiste et qu 'elle considère com- 4ueI Ie Principe de la liberté de la n avigation sur
me des organisations criminelles. Parmi ces or- le Da nube serait inscrit dans ie dit proj et. Fina-
ganisations figuren t les S. S., le S. D., la Gesta- ,e,rnent la Proposition française a été acceptée par
,D0 8 voix contre 5.

En revanche, le Cabinet du Reioh, l'Etaî-naj or Les lR usses ne sont pas désireux de voir modi-
allemand et le Haut-Commandement de la Wehr- fiar l€s disposition s actuelle s qui leu r laissent !e
mach t ont été acquittés , de même que les S. A., contrôle du fleuve. L'internationalisation et la 11-
qui , bien que comptan t un million de membres et berté de navigation les pr iveraient d'un élément
qui aidèrent Hitle r à s'emparer du pouvoir , ne essentiel au maintie n de leur influence dans les
ne sont pas considérés comme une organisation Balkans. Ils n 'épargneront donc aucun effort pour
criminelle. obtenir satisfaction. Comme, de leur côté, les

Or» trouver a vraisemblablement plus loin les Puissances occidentales ne voudront pas céder
sentences « individuelles »... sur une question aussi importante , on peut penser

avec M. .Vir chaux encore, que le problème aura
de la peine à être réglé.

Le correspondan t de la « Suisse » à Rom e man-
de que d'après des nouvelles parvenues d'Anka- * * *
ra, les pourp arlers en cours entre ie gouverne- iM. de Gasp eri ne se rendra pas à Paris pour re-
men t turc et les ambassadeurs américain et an- prendre lai direction de la délégation italienn e à la
gla 's, au suj et de la dernière no-e russe , ont Conférence de la Paix. Il laissera cette direction
confirmé que les deux puissances anglo-saxonnes à M. Saragat ; le président de l'Assemblée or-
donneraient leur app ui complet à Ankara , qui a re- tituante a dû arrive r mardi dans la capitale fran-
perssé les demande - soviétiques. çaise. Cette décision du premier ministre est in-

On apprend que le représentant des Etats -Unis terprétée comme l'indice que le Palais Cfu'gi n'es-
a onsigné au minis 'ère des af f aires étrangères père plus pouvoi r désormais modifier les condi-
une note de W _srr'ng f ''n , dans laquelle son t sou- tions de pax qui seront imposées à l'Halle.
lignés les points suivants : Tous les efforts de la diplomatie italienne sont

1. Washing;-j :i n'admet pas que le contrôle des maintenant dirigés à améliorer les relations avec



Le cardinal de Cologne rend visite aux prisonniers
de guerre allemands en Angleterre

Le cardinal de Cologne, Joseph Frings, est arrivé en
Angleterre pour visiter les camps des prisonniers de
guerre allemands. Notre photo : un prisonnier de
guerre allemand du camp de Colchester, baise la

main au cardinal.

les pays voisins et particulièrement avec la You-
goslavie. On assure , de source bien informée , que
(M. de .Gasperi ai déclaré récemment au représen-
tant du gouvernement de Belgr ade à iRome qu'il
était disposé à .rencontrer Tito , si des contacts
personnels pouvaient vraiment .améliorer Tes rela-
tions Halo-yougoslaves.

Quant à l'Autriche, les rapports sont en voie
d'amélioration continuelle et les ex.p.rts italo-au-
¦triahiens attendent actuellement la réalisation, d'un
importan t accord économique. 'Un traité analogue
sera conclu sous peu avec la Suisse, ce qui régula-
risera les relations commerciales entre les deux
pays.

Les rapports italo-fran çais restent toujours un
peu incertains. Il existe dans la péninsule un fort
courant qui désire créer des liens intimes entre
les deux pays latin s, mais tant que la paix ne se-
ra pas signée les possibilités diplomatiques de l'I-
talie resteront minimes. Pou r l'instant , conclut' un
correspondan t de la « Gazette.de Lausanne », ce
sont les échanges économ iques italo-ifrançais qui
se développeront favorablement et on espère que
¦sur cette base, on pourra arriver à des réalisa-
tions plus importantes dans le domaine interna-
tional.

NouveSles suisses 
____<_w-aiWMB_«wei-ji-i _i i i i i  i *mvssmmKmemmPtmtmmwattmw< *mB. *iMnmt *f »

La session d'automne
des Chambres

fédérales
Lundi après-midi s'est ouverte la session d au-

tomne des (Jha.mJ)res fédérales.
Au Conseil national, le président , M. Robert

Gr iimim, soc, Berne , soucieux de gagner du tem ps
— l'ordre du jour de ila session étant particuliè-
rement chargé — renonce à prononcer le tradi-
tionnel discours d'ouverture et le Conseil abord e
d'emblée l'examen du projet d'arrêté fédéral re-
com.mndant le reeet de la demande d'initiative de
J'Alliance des indépendants , concernant le « Droit
au travail ».

Le Conseil fédéral , on le sait , estim e que Ja
réforme proposée n'est pas conciliante avec : la
form e de notre Etat et il estime que les mesures
propres à prévenir les crises et à combattre lie
chômage peuven t fort bien être prises en vertu
des nouveaux articles économiques.

Les rapporteurs , MM. Wick (cons., Lucerne) , en
allemand, et Berthoud (rad., Neuchâtel), en fran-
çais , se rallient aux conclusions du Conseil fédé-
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On en of fie aux amis
On ne craint pas d'offrir aux amis un verre du

vin fortifiant préparé en versant simplement le .con-
tenu d'un flacon de Quintonine dans un litre de Vin.
Ce vin fortifiant (qui peut -compter parmi les meil-
leurs) est, en effet , agréable au goût ; il réveille
l'appétit ef facilite la digestion. Le' flacon de Quin-
tonine coûte seulement Fr. 3.—, dans toutes les phar-
macie-.

LE FESTIVAL VEVEYSAN
VOUS PROPOSE...

dimanche 6 octobre, à 17 b., à la Salle des Rem-
parts, La Tour-de-Peil-, un concert romantique avec
W. Backhaus et le Quatuor de Lausanne dans un
programme réservé aux chefs-d'œuvre de la musi-
que de chambre de Schubert ef de Schumann. La
location s'enlève rapidement chez Fœtisch, Vevey.
(Tél. 5,10.08).

rai et recommandent le rejet de la demande d'i-
nitiative. . .. , , , „ •_, ?

M. GyMer (agr.,' Zuriiàb),' .O-ibpif 'la"demande d i-
nitiâtive. .. , » »__*_Au CoWséU -es' EMWS, on- a ttttft é il'uniique'-pb-
jet ïietiriàpt' à, sonwoèrjr_ du jour _ : le rapport''du
Conseil; fédéral -,_r '!_;:̂ lme ' et^dernière sè'sisiorf
de l'Assemblée'de''la Société d^Nations, qui-s 'est
ténue à Genève 'dtf 8'b 18 avril 1946. Ainsi que
le releva le rapporteur, H. Troillet (cons., Valais),
celte assenjblée avait pour Jwit de procéder ù 1$.
dissoilutibn et a' la Jiquidipitibp.' de -Ja 'iiiigjie, jd 'iini-
jpêpher l'interruption des " activités de la."S. d. "N.
destinées k survivr e et de faire ' .en sorje qge les
b.ieftJS de cette djernière continuent 4'servir Ja c^u-
se _e la paix et de Ja coH_SbT-aribn brtétnatrotiale.

Le -Conseil éprend act e du rapport et lève la
séance..

La réunion du Groupe conservateur
Le groupe catholique conservateur s'est réuni

sous la présidence _u conseiller .national TJoIens-
tein (St-Gall), et en présence des conseililers fédé-
raux Etter et Celio, pour examiner • l'ondre du
jou r de la session d'automne. Après avoir enten-
du des exposés des conseillers nationaux Wick
(Lucerne) , ' et ' Kurt-chen (VaJais), il a décidé de
repousser l'initiative des indépendants ' pour « le
droit au travail ». Il a ensuite pr is connaissance
en les approuvant des rapports du Conseil fédéral
sur les menées antidémocrat iques pendant la
guerre et a ratifié le projet de secours extraordi-
naires aux Suisses de d'étranger. Le groupe a
constaté avec étonneraient que Je projet ne pré-
voyait pas d'allocations pour enfants. Le groupe
estime que cette lacune est contraire à l'article
de la Constitution sur la ' famille, accepté par
une énorme majorité e t a  décidé à' J'unanimité de
déposer une propositi on tendant à l'octroi d'allo-
cations pour enfants.

o 

L'étoile de Karl Hofmaier
du Parti du Travail

a sombré
Après' une longue interruption , le « 1P0lHbu.ro »

du' Parti communiste s'est réuni à £uiricJj et a
entendu un rapport circonstanci é sur les Attaques
'faites en 'son terrjps par la « Pr avda » contre
le parti et o.uel!ques-iïnis de' ses fonctionnaires. En
avril , tous'les fonctionnaires' dirent leur nt'atiidat
à la. dispos i ti on du Parti pour permettre une' en-
quête exacte de l'aifiaire. ©ans"une communica-
tion: du . parti communiste suisse, il est 'dit èj]tr e
autres .qu 'il s'est révélé au cours de J'eniquête, que
tout de suite ' atft'es rirttérventibni du parti com-
muniste par ' le canal 'de différents "parti s 'étran-
¦gers, Horfm.aier et les siens'ont'tenté  de le diif-
fà'mer 'à Moscou 'ce 'quî'léu.r a réussi en ' avril en
faisant emploi de faux documents et de 'menson-
ges.

1 L'enquête a montré que le comité directeur du
parti communiste suisse a' -té des' .plus Corrects
dan s sa direction ; et ^ue ies 'modems financiers du
parti proviennent exclusivement des milieux ou-
vriers.' 'Le « Politbiïro » exprime' sa' pleine con-
fiance spécialeiment .à l'ancien Secrétai re ! Teus-
oher.

Du fait des attaque s de ' Moscou contre le parti
communiste suisse une forte réaction s'est produite
dans le parti du. travail romand. Un nombre im-
portant de camarades s'éloignèren t du Parti du
travail et entrèrent dans le parti communiste suis-
se. Jl y a .aujourd'hui trois nouvelles sections en
Suisse romande avec Vorort à Vernier.

Là-dessus, le Comité directeur du parti suisse
du travail , 'sest réuni à Berne et à l'unanimité il
a pris acte de la démission de Karl iHofmaier
de ses Changes de membre du comité directeur
et du comité central du parti.

D'autre part , les sections St-Gall ouest et St-
Ga-1 Geongen du parti du travail ont décidé de
sorti r du parti du travai l et de rompre les re-
lations avec le parti suisse du travail. Cette dé-
cision est prise, .est-il dit, dans une résolution
ensuite des conditions .malsaines qui régnent dans
les instances centrales du parti , ainsi qu 'à la ré-
daction et administration du « Vorwaerts ».

La section Saint-iGall Georgen a de plus déci-
dé d'entrer en pourparlers avec le parti social is-
te en vue du passage de ses ' 'membres du' parti
du tr avail'datt s " le parti socialiste.

o—i—

' Arrestation d'une cambrioleuse
des mansardes

Ces jours derniers, à Fribourg, une dizaine de
vols et de cambriolages de mansardes et de cham-
bres de somimielières avaient été commis dans les
immeubles -du boulevard de Pérolles. Lundi ma-
tin , unie sommelière se trouvant dans un maga-
sin de coiffure se voyait enlev.r une somme de
850 fr. contenues dan s sa sacoche suspendue au
vestiaire. Grâce à -une ertiquête rapide , un capo-
ral de gendarmerie réussit à reoonuaître ¦•!_ voleu-
se au 'moment où elle prenait le train .pou r Ge-
nève. Ou a trouvé dams sa sacoche une somme
de 500 francs plus un passe-partout. Elle a été
incarcérée.

Nouvelles condamnations pour vols
de cartes alimentaires

La 3me .Cour pénale de l'Economie de guerre,
siégeant à 'Genève, a eu à s'occuper , lundi ,- d'urne
affaire de vols de cartes commis aux services -éco-
nomiques de la ville de Genève et- qui remontent
aux années 1942-il944. Les accusés, deux ' ex-fonc-
tionnaires de ces services, avaien t réussi à sous-
traire au contrôle et â -se procurer -340 cartes
alimentaires et de- coupons-de repas. Celles-ci
étaient revendues à raison de t5-20 francs la piè-
ce à des comparses tqui -ont -été également j ugés
aujourd'hui. Les deux principaux- coupables ont
été condamnés â'un mois de-prisons «ansr-sursis
et 1200 francs d'amende chacun. Un des «receleurs

s'est vu infliger 30 dours- de prison 'avec sursis
et 500 "francs d'amende. Enfin , "-dèiix « reven-;
¦dèyrs » -auront à payer,' Fuu "590 ifranes d'ameni
;de, l'autre à 6u0 ifrancs.- Dans ce dernier- cas, 'le
rmin.istère public avait requis 24Û0 1 francs :d'anje --
¦de, mais la Cour admettant que FacCnsé avait agi
pour un motif honorable, — tes coupons .qu'il
avait achetés ayant serv i en grande partie à
alimenter de petits réfugiés qu'il avait à sa dbaj .-
se. — a raniehé l'amende à 600 francs.

o 

Il s'est jeté «l'un Sme étage
Un boimme de 53 ans, en traitement dans- iin -bô-1

pital de ©aie, s'est <jeté par la «fenêtre-du orne éta->-
ge dans un momen t de dépression nerveuse. Il a
été tué sur le coup. ———o 

Victime du gaz
Un. postier de Bâle, pensionné de 65 ans , a

été retrouvé mort dans son logem ent. On pense
qu 'il a été pris d'un malaise alors 'qu 'il préparait
son déj euner et que le lai t débordant de la casse-
role aura éteint la ,flamme du réchaud à gaz ,
permettant à celui-ci de se répandre dans l'appar-
tement.

o 

Le sang sur nos routes
¦Un manoeuvre de 42, Karl Faessler,- -qui descen-

dait eni vélo la forte rampe menant à la station;
de •Meierskappel, Lucerne, a perdu le contrôle de
sa machine et a fai t une chute mortelle.

— Un mécanicieni de 36 ans, domicilié à St-
Gall , Karl Jten , se j eta dans uni moment d'inatten-
tion contre une automotrice à la gare de Rors-
chaah. 11" est décédé' peu après des suites de ses
biessitres.

Poignée de petit» faite —i
J--"«_~_"*-»»-""»»^̂ _"""Ç"P"""" l*"̂ "E3J--a'

-)f Un pon t sur l'ill situé près de (Kenapten, ,en
Ba.vière, s'est effondré. On compte .̂ ffl 'atre morts
et '200' blessés, parmi lesquels de noahbreux en-
fants ayant partici pé à une représentation orga-
nisée par le .gouvernement -aiji taire américain.

'-)(- Un «Tion. civil a fait un-atterrissage de for-
tune entre Ober et Nie_enbiiren par ide Wil , St-
Gall , par suite du brouiHffEd. JLe pilot e et sa €ero-
_pe sopt indenui.es ; ep irevanfibe , J'a.vion cs-t fort
mal arrangé et a dû être démonté.

¦%¦ Le roi Georges .de Grèce a reçu J'aneien ré-
gen t,' M. Damaskinos et lui a décerné Ja grand'
croix de l'ordre de George I , la (plus baute dis-
linction ihellcniique.

-%¦ Le syndicat des ouvriers du gaz a invité
lund i tous ses affiliés' en .Italie à 'entre r en. grè-
ve. . La. production du gaz ' a • cessé Jundi et îles
consommateurs recevront jusqu'à épuisement, les
réserves existantes. On suppose que Rome sera
privé de gaz dès mardi. Les grévistes demandent
des améliorations des .conditions de travail et des
garanties d'entiploi.

"-){-' Dix soldats américains ont été lapidés au
cours de la- nuit de dimanche à JUridi t en ren-
trant à leurs ,cantonnements de San Giovanni ,
près de Trieste, par des civils. Sept de ces der-
iecs ont été arrêtés. . ,

-)f Le service d'information américain en Al-
lem agne annonce1 que près de 2000 personnes ,
princi palement des na.zis, ont été arrêtées au
cours d'une rafle décrétée dans Ja zone occiden-
tale de l'Autrich e par Je ministère autrichien de
l'intérieur pour découvrir des criminels de guer-
re et des suspects de sentiments" nationaux-socia-
.listes.

-)(- L'un des gros comimerçants Jes plus con-
nus d'Oslo, .Ferdinand Anker , a été condamné
pour cOllaborat 'ionnisrrie à trois ans de prison cl
à un amend e de 43 millions 'do couronnes. Anker
avait fa it de grosses livraisons à Ja Wehrtmacht
pendant l'occupation.

-)f Dans une .lettre adressée à ses diocésains,
Mgr Let'èbvre, archevêque de .Bourges, France, an-
nonce Ja création d'une commission d'art sacré
destiné à préserver les églises de sou diocèse
de la vulgarité et du mauvais goût.
—mmmmmmm i i

Nouvelles locales— 1Nouvelles locales 
L'Exposition te Beaux-Arts

au Casino île Slon
- U n - 2 8  septembre ensoleillé à -souhait projett e

sur- les-collines-sédunoises toute 4a gamme de
ses lumières — la lumière de onze heures à mi-
di — sans ombre ^portée. €e n'est plus un mois
conventionnel- de l'année, c'est-le-vendémiaire du
calendrier de l'ancien département du Simpion.

Et ce soleil méridional , le meilleur des peintres,
aux vibrations atténuées par la saison avancée,
colore-à-sa manière valaisanne les silhouettes de
¦piérre-qu.i dominent la ville. -11 descend sur "les
toits bleus, dans les ruelles et donne toute s.a
j oie aux promesses des fêtes d'automne.

La- cité ne- se recueille plus- sur son pâssé.'iEile
¦vit I'beure présente. « Carpe diem ».'Aujourd'hui
c'est Horace qui'a raison.

Or, c'est - ce j our de luminosité incomparable
qu 'a choisi , comme à dessein, -le programme des
festivités pour mettre en présence, dans les salles

du Casino , les invités au vernissage^et tes-' -quel-
que ' 160 toiles dédiées- au Valais.

AAvides !d'imp ressions forte et claires , de- con-
traste s sonores ou de robustes syntîh-Ses, • les 'ol-
fici éls errent de salle en salle et cueillent1 au pas-
sage' 4a~ saveurdes réactions spontanées.

lnsttncti.vement, tout au iong des cimaises, cha-
cun oherdie à retrouver son Valais avec ses vio-
lences, ses ombres et ses lumières .et ses sous-
entendus.

On demande à l'artiste, on exige <de lui qu 'il
vous dise, à travers son œuvre, ce ¦que l'on seot
et ne saurait exprimer soi-même. On-- est impa-
tient de découvrir son pays, une fois dé plus.

•Mais ce Valais* qui -se livre si difficilement,' ̂ i
att irant et si' distant pour qui ne s'en est pas .im-
prégné par une longue et dure accoutumance, a-
t-if réellement frandii le seuil de la salle de l'ex-
position ?
'Ce Valais si vaste, prodigtte ct rebelle à la

fois , a-t-il consenti à se laisser capter dans la
complaisance docile des cadres, si r iches, soient-
ils ?

Certains Ohavaz, Dubuis (Les raisins) , Bille (Le
Kraud peuplier), .Cirai '(Chapelle d'Eisotv), suffisent
à justiifier ces .possibilités. D'autres noms méri-
ten t d'être retenus, suivant le tempérament indi-
viduel.

iMonnicr , absent de l'exposition , a soulig né ses
valeurs dans las décors du- spectacl e des « Che-
veux d'Absalon ».

Il semble, une lois de plus , que le Valais est
jal oux de ses secrets. Ses montagnes condamnent
et tuent les .téméraires , ses vins troublen t les fai-
bles, sa nature 'Capricieuse se joue des meilleurs
crayons et embrume parfois les soleils sur les
plus riches palettes.

28 septembre. F. de P.reux.
o 

Société des pêcheurs amateurs _
du district dc Martigny

¦' Les mêimlbres de Ja FGVPA du district de, Mar-
tigny sont convoqués en assemblée générale pour
le dimanche 6 octolbro 1!>46, à 14 heures , a Fully
au Café Carron. Le Comité.

¦ I . l O P*T

Baisse du prix de vente
de l'essence mélangée

et de l'huile Diesel
L'Ofifice Jédéral du contrôle des prix commu-

nique : Par suite d la-' réduction' des marges du
commerce de gros et de détail, les prix de vente
aux consommateurs de l'essence mélangée et de
l'huil e Diesel peuvent être réduits de 2 centimes.
A partir du 1er septembre 1946, les prix _ la
colonne distributrice se montent donc pour l'es-
sence imélanigée à 66 cts et pour' l'Jiuile .Diesel à
58 cts par litre , impôt sur le chiffre d'a-Maires
compris.

La Fête des vendanges
à Sion

Pour un ban vin, un bon verre
Tels sont Jes mots que J'on voit figurer sur une

affiche, faite à la main , placardée sur l'cmipla-
cemént de ' -fête de .Sion. Pour le Champagne, -les
liqueurs ct le vin , Ja maison DONNET et fUs, à
Lausanne, qui a fourni la verrerie aux organisa-
teurs de la Fête des Vendanges , donne tonte sa-
tisfaction dans la fourniture de la verrerie.

La suppression de l'impôt
sur les bénéfices de guerre

et son remplacement
Le Conseil "fédéral a pris , danis sa séance de

lundi un arrêté concernant la suppression de l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre et son remplace-
ment par un impôt supplémentai re perçu au titre
de l'impôt pour la défense nationale sur les re-
venus du travail et rendements commerciaux qui
dépassent un certaim montant.

L'impôt sur les bénéfices de guerre sera préle-
vé pour la dernière fois pour l'année 1946, De
1947 à 1949, l'impôt supplémentaire sera prélevé
par les cantons pour le com pte et sous la surveil-
lance de la Confédération. Sont assujettie s à l'im-
pôt les personnes physiques don t le revenu -dé-
passe 25,000 francs. Ici, le taux est de 10 pour
cent de 25 à 50 mille francs et de 20 pour cent
au-dessus de 50,000 francs. Les sociétés anony-
mes, les sociétés en commandite par actions doi-
vent l'impôt dès que leur bénéfice net dépasse
5000 ifrancs. Les sociétés coopératives peuvent



choisir le «iode d'imposition, prév u pour les per-
sonne» physiques ou celui qui est appliqué aux
sociétés anonymes ; cependant il ne doit être per-
çu que la moitié des montants d'impôts calculés
d'après ces prescriptions. Certains déductions peu-
vent être faites. Le message paraîtra dans ces
prochains jours.

o
MARTIGNY. — Cours commTclaux. — Sous les

auspices de la Société suisse des Commerçants,
section de Martigny (Association suisse des em-
ployé* de [ eomn\-fce et de bureau) s'ouvriront le
jeud i 17 octobre 1946, Jes cours commerciaux et
de langues pour le semestre Ï&MÎ-47.

l.e programme- de-'Ces cours est élaboré par l'Of-
fice fédéral pour renseignement corameccisl en
collaboration jtvcc notre société. Il a été élar-
gi pour la scolarité 19115-47, afin de mieux pré-
parer les apprentis pour les examens de fin d'ap-
prentissage ct afin aussi d'augmenter le plus pos-
sible .leurs connaissances . Les cours sont réguliè-
rement inpeclés par un expert fédéra,!.

Un coup d'œil jeté sur les programmes affichés
renseignera sur le détail des différent es branches
enseignées et lo prix des cours. Les inscriptions
seront reçues les 7 ct 8 octobre de 20 à 21 Jieures
au local de Ja Société, Nouveau Collège, rez-de-
cJiausséc, à Mnrtigny-Viltc.

Nous rapnelons que la fréquentation de ces
cours est obligatoire pour les apprentis de com-
merce dc banque , et de bureau. (Art. 28 de la loi
fédéraj e du 26 juin 1930 et art. 11 dc l'Ordon-
nance 1 du 2.1 décembre 1932). Ils ont donc l'o-
bligation de M présenter si l 'inscription aux jour s
et heures indiqués , munis du contrat d'apprentis-
sage.

Nous recommiandons les cours spéciaux do per-
fect ionnement  à toutes , les personnes qui désirent
parfaire leurs connaissances commerciales ct lia-
guls liques. Tous renseignements complémentaires
peuvent être obtenus Jes soirs d'inscription ou au-
près du directeur des cours, M. dis. Gay-<Crosier ,
au Nouveau Collège.

.La Commission des cours.
o

MARTIGNY . — Vendanges 1946. — Les admi-
nistrations- de Marligny-Co mbo et Martig ny-Bourg
informent  les propriétaires de vignes que la levée
<i» bon sur le vignoble de Martigny ai été fixée
nu jeudi 10 octobre .

o 
MAKTIGNY. — Concert. — .Nous avons le plai-

sir d'annoncer que le .Clioeur de .Dames de Mar-
t igny donnera , le mercredi 2 octobre 1946, a 20 h.
30, un concer t qui aura lieu par n 'importe quel
lemps, sous les arcades de l'Hôtel de Ville. Nul
doute ,  que nombreu x seront ceux qui voudront ,
par leur présence , encourager celte société ct té-
moigner ainsi leurs sympathie à nos aimables
chanteuses.

PROGRAMME :
1) Schubert : Psaume- -3 ; 2) BoJler : Chanson

du dimanche j 3) Mél. pop. : No ire chalet là-haut ;
•t) Mél. pop. : Chorale des Adieux ; 5) Missa : Lé-
gende du peti t  navire ; (i) Miche : Terre de cal-
rtio et de douce plaisance.

MARTIGNY. — Appel u la popula t ion «Je Mar-
tigny rt environs en faveur d'une grande œuvre
«le ' Charité. — Parm i tant  d'affiches annonçant
tries et kermesse, avez-vous remarqué une pan-
carte disant : « Ici on reçoit les boîtes do lait
condensé pour les enfants affamés > ? Avez-vous
pensé qu 'ils sonl des millions à travers l'Europe ,
réduits a la mendic ité, ces petits enfants des fa-
milles dispersées , des maisons détruites , des popu-
lations déportées, vic t imes innocentes de la bar-
barie moderne issue de la science déchristianisée.

Quel homme nonmal n 'est pas bouleversé en
^J-ésenco de tant de peine , et qui ne voudrait se-
courir  ces mères impuissantes ct navrées devant
la 'douleur de leur peti t ?

.La collecte organisée vous facilite la tache. Vous
pom-ez adresser vos secours , sons qucJJe forme
qu 'ils soient , à Mme Henri Ducrey, place centra-
le, Martigny, et déposer les boîte s de lait con-
densé dans les magasins Arlcttaz , Lugon , Spa-
gnoli.

N' attendez pas qu 'un .autre souci vous fasse ou-
blier celte aumône nécessaire,

o
MONTHEY. — Le Corps électoral réuni same-

di a désigné par acclamations iM. Albert Mey-
lau, originaire du Brassas , pour succéder au Con-
seil munici pal a M. Gaston Luy, émigré en Afri-
que. Le nouveau conseiller appartient au parti ra-
dical.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mcrerc<|| 2 Octobre. — 7 h. 10 Le

telul musical. 7 Ji. 15 Informations. 7 h. 20 Mu-
sique variée. H) b. 10 iLcs « Fêtes des Vignerons > .
11 b. 30 Travaillons en musique . 11 b. 45 Genève
vous parle. 12 h. 15 Disques. 12 b. 30 Le rail , la
route . feS „ii (,s 12 h. 45 Informations.  12 b. 55
Garrosl Gibbons et ses ensembles de musique dcJM_ rt variétés. 13 li. 30 Les beaux enregistre-ments . 17 b. Emission commune.

18 b. Au rendez-vous des benjamins. 18 h. 80.lug Zbinden . planiste. 19 h. Au gré des jours . 19
li
\,V

1,0rm
-llinns - ,9 h- 23 L'actualité scientifi-que . 19 h. 45 Devant ses juges, notre micro sur-prend un concurrent. 20 h. _0 Ce qu 'ils pensaientde t amitié . 20 h. 45 Orchestre de la Suisse ro-rtiande. 22 b. 10 Chansons tziganes russes. 22 h.S) Jntornmtious. __ ],. 30 Emission commune.

Fête des vendanges, sion
Mercredi •_ octobre , à |a Cantine officielle,

dès 20 heures 30
CONCERT -par la Chorale Sc-unoise

BALLET de la Gym daines
R-PRHS ÉKfÀTION de la pièce

.neura-Dum
Comédie en 1 acte d'Albert Verly

par les Compagnons des Arts, de Sierre
Trt-irtj jpéetaux a 23 h. 40, direeftons Sierre ef

Martigny

Les verdicts à Nuremberg
Nombreuses condamnations à mort par pendaison

Lès réclusions à vie, les emprisonnements
et les acquittements

NUREMBERG, 1er octobre. (AFP). — Dans
une atmosphère d'extrême tension, la Cour de
justice a commencé, à 14 heures 50, à pronon-
cer les jugements suivants contre les criminels de
guerre :

Gcering est condamné à mort par pendaison.
Hess est condamné à la réclusion à vie.
Ribbentrop est condamné à mort par pendai-

son.
Kcitcl est condamné à mort par pendaison.
Kaltenbrunner est condamné à mort par pen-

daison.
Rosenberg est condamné à mort par pendai-

son.
Franck à mort par pendaison.
Frick à mort par pendaison.
Strèicher à mort par pendaison.
Funk est condamné à la réclusion à vie.
Doenitz à dix ans d'emprisonnement.
Raeder est condamné à la réclusion à vie.
Von Schirach est condamne à vingt ans d'em-

prisonnement.
Sauckel est condamné à mort par pendaison.
Jodl est condamné à mort par pendaison.
Seiss-Inquart à mort par pendaison.
Spccr est condamné à vingt ans d'emprisonne-

ment.
Von Neurath est condamné à quinze ans d'em-

prisonnement.
Martin Bormann est condamné par contumace

à la mort par pendaison.

Les acquittements
Ont été déclarés non coupables : le Dr Schacht ,

le virtuose de la monnaie allemande, von Papen ,
ambassadeur d'Allemagne en Turquie, et Fritsch.

Toijs les accusés ont été appelés l'un après l'au-
tre devant le tribunal pour prendre connaissance
de la sentence.

Quelques minutes avant l'ouverture de la séan-
ce qui allait connaître le couronnement de ce gi-
gantesque procès et fixer les peines appliquées
à chacun des 22 co-accusés, l'émotion était à
son comble. Le moment était véritablement dra-
matique.

A 14 heures 55 exactement , la Cour faisait
son entrée.

C'est encadré par deux M. P. que Gœring a
été, introduit. Quelques minutes s'écoulent, tandis
que chaque accusé est ramené dans sa cellule

Un président de Cour condamna Un discours de M. de Menthon
par un triûiinal tie police à Manettes

BALE , 1er octobre. (Ag;) — Le premier juin der-
nier, lors de la grève des ouvriers du textile , Ja
section de Bàle de l'Association suisse des ouvriers
du textile , de concert avec 8a Fédération ouvrière
de Bâle nivaient annoncé un cortège et une assem-
blée de démonstration sur la place du Marché. La
lettre à l'inspecteur de police demandant l'autori-
sation -de ces démonstrations et la réponse néga-
tive des autorités arrivèrent trop tard en -posses-
sion des instances compétentes, de sorte que selon
Jes dires des accusés, président dc ia Cour péna-
le, M. Sloliler, comme président , M. ' KbJ'b, 'juge à
la Copr pénale, comme secrétaire des buvriers"'du
textile , ct iE. Matter , comme président de la Fédé-
ration ouvrière , Je meeting ne pouvait plus Otre rap-
porté. Do plus , ils considéraient l'interdiction for-
mulée' comme une alifaire de iforme purement pla-
tonique. C'est ainsi que la démonstration eut lieu
,sa<n s que Ja police intervînt au début. Ce n 'est qu'a-
près ooup qu 'il y eut plainte en contravention des
ordres.

Le Tribunal a reconnu que lïnol>scrvalion des
ordres n'était pas le fait d'une pure rénitonec mais
s'était ' produite par la force des circonstances. Tou-
tefois, il a condamné Je président de la Cour pé-
nale qui , de par sa profession , aurai t dû collabo-
rer à sauvegarder Je droit , à 40 franc s d'amende ;
les deux autres accusés ont eu 20 francs d'amende.

o 
Un congrès sioniste en Suisse

BERNE, 1er octobre. (Ag.) — Nous apprenons
de source compétente qu 'une délégation de l'or-
ganisation mondiale sioniste s'est entretenue le
20 septembre 1946 avec M. Petitpierre , chef du
Département de justice et police. Ce dernier
déclara entre autres aux délégués que la Suis-
se accueillera volontiers le 22me congrès sioniste
renouant ainsi avec une tradition d'avant-guerre.
En effet , plus de la moitié des 21 congrès sionis-
tes q?i ont eu lieu jusqu 'à maintenant se ,sont
réunis dans notre pays. Le 22me congrès est pré-
vu pour le mois de décembre et il aura ' vraisem-
blablement lieu à Bâle.

o

Accident de montagne
ZURICH , 1er octobre. (Ag.) — -iM.' Chartes Trueb.

53 ans, demeurant à Zurich, a fait une chute mor-
telle _i descendan t dimanche vers le soir du Piz
Guir à Gurtnollen. ¦ ... '. _ .

et que l'accusé suivant vient prendre place dans
le box.

Ribbentrop écoute très digne, les mains croi-
sées, la sentence qui le frappe de la peine de
mort.

Keitel se tient dans un garde-à-vous rigide.
Kaltenbrunner s'incline devant la Cour avant

de mettre son casque pour écouter le prononcé
de la sentence.

Franck , introduit à son tour , attend un ins-
tant pour mettre son casque. Il se tourne à droi-
te et à gauche. Un M. P. est obligé de l'immo-
biliser face à la Cour. Il écoute la peine de mort
qui est prononcée contre lui les yeux levés au
ciel.

Frick semble accablé, demeure sans réaction. Il
titube et vacille avant de disparaître.

Strèicher n'a, lui , absolument aucune réaction.
Son visage demeure impassible.

Funk est resté figé. Le M. P. a dû le pous-
ser vers la porte pour l'aider à sortir.

Dœnitz prend connaissance de la sentence au
carde-à-vous.

Après Schirach , qui est resté impassible, Sauc-
kel, le chef du travail forcé , écoute attentif , un
sourire ironi que et insolent sur les lèvres, Je ver-
dict de sa culpabilité. Il a gardé l'air plus brutal
que jamais. La sentence de mort paraît pour lui
un coup inattendu. Il enlève brusquement " son
casque et regarde longuement la Cour d'un ' œil fi-
xe et vindicatif.

Et ainsi de suite. Les attitudes varient peu.

Une protestation soviétique
NUREMBERG, 1er octobre. (Ag.) — Voi-

ci le texte exact de la protestation soviétique
contre certaines sentences :
' Le membre soviétique du tribunal militaire in-

ternational désire exprimer son sentiment sur les
décisions prises au sujet des accusés Schacht,
von Papen et Fritsch ; il pense qu 'ils auraient
dû être condamnés et non pas acquittés. Il n'est
pas non plus d'accord avec les décisions qui
concernent le Cabinet du Reich, le Haut-Com-
mandement de l'E.-G., et pense que ces organis-
mes auraient dû être déclarés organisations cri-
minelles. Il n'est pas non plus d'accord sur la
décision qui concerne la sentence contre l'accu-
sé Hess et pense que celle-ci aurait dû être là
peine de mort et non pas la réclusion à Vie ; cet-
te opinion contradictoire sera 'consignée - par
écrit , annexée au jugement et publiée dès: que
possible.

SAULANOH'ES, 1er .octobre. — *Au cou rs d'une
manifestation organisée à Sallamches, au concours
agricol e et d'associations a'rtisanales qui a imis eti
valeur la .production de la haute vallée de 9'iÀrv e,
le ministre de l'Economie nationale, 'M. 'François
de 'Mentihon , a tfait ~un large exposé ;de ' iai situa-
lion imtérieurie de la France.

La partie la plus 'importante du discours du-' mi-
nistre a trait à l'opinion. ..que M. de Mentihon a da
la Constitution. Après avoir donné les raisons iqui,
l'incitèrent _ céder au: premier oherf du. goùveïinè-j
ment' provisoire de la 'République , l'orateur a''dé-
claré : «t VAir delà des hommes, même s'il s'agit du
premier .résistant de France, dont nous savons-
tou s ce que nous lui devons, il y a'ta tRepu.bli.que
à défendre ct à consolider. Pour'' (parfaire l'œuvre
des grands partis, 'une manifestation comme celle
de Sallanohes est uni indice précieux du désir de
.renaissance' économique manifesté par la France. »

Le ministre a ensuite traité les (grandes lignes
de la. politi que qu 'il a su ivie à la tête du minis-
tère de l'Econom ie nationale. « Il faut, d.it-8, à la
fois -freiner au- maximum la Jiausse des prix pour
défendre la monnaie et le niveau de la, vie des
travailleurs, et -garantir des prix tels que la pro-
duction puisse continuer à se développer. »

o
Le principe du panachage écarté

de la loi électorale française
PARIS, 1er octobre. — L'Assemblée constitu an-

te avait décidé de se prononcer une nouvelle fois
sur la loi électorale, qui avait été .renvoyée à la
Commission après que fe principe du panachage,
appuyé par lès socialistes et les radicaux , combat-
tu par les communistes, le iM. R. P. demeurant
perplexe, eut été voté.

La Commission est revenue lundi avec un pro-
j et assez profondément modifié sur certains points
et supprimant notamment le panachage. Après une
longue discussion, très animée par ' ofiornent, ce
nouveau projet, 'qui reprend en somme les 'dispo-
sitions en Vigueur depuis octobre 1945, a élé pris
en considération. On reproche _u panachage de
favoriser les manœuvres des adversaires et d'être
urr retour sournois au scrutin d'arrondissement.

6-̂  
Ecoulements dans la région

de Nîmes
MIMES, 1er octobre. — Un fort eboulement con-

sécutif sans donte à un effondremen t souterrain

et suivi d'un sourd grondemen t , a été ressenti et
entendu dans la région de iNimes, créant une cer-
taine angoisse parmi la population.

Des dégâts matériels ont été enregistrés mais
on ne signale pas d'accidents de personnes. Des
cheminées ont été démolies et des murs de bâti-
ments lézardés.

o

Chambres fédérales
Le droit au travail devant le Conseil

national
BERNE, 1er octobre. {Ag.) — Le Conseil natio-

nal poursuit, mardi matin , la discussion générale
sur la demande d'initiati ve des indépendants con-
cernant le « droit au travail > . M. Sappcur (Zu-
rich), porte-parole du groupe des indépendants ,
prend , mais sans aucun succès, la défense de
l'initiative qui se heurte à l'opposition unanime
des autres pairlis.

M. Stampfli, conseiller fédéral , justifie la pro-
position de ..rejet du gouvernement , qui est mo-
tivée par des raisons juridiques , socioJ ogiqucs et
économ iques. L'acceptation de l'initiative aurait
pour conséquence de faire disparaître Ja joie «u
travail , le sens des responsabilités ct l'esprit d'i-
nitiative , qui sont les sources réelles de notre
bien-être et du progrès culturel et social de notre
peuple. Au demeurant , l'Eta t n'a pas failli à sa
tâoho ct a pris toutes les .mesures en son pouvoir
pour combattre Je chômage ct donner du travail
à la population aussi en temps de .crise. iMais le
plein emploi est un mythe ; il n 'est pas de régime
économique qui puisse le garantir. Une occupa-
tion maximale dans des circonstances données ,
voilà tout ce qu 'il est honnêtement possible de
promettre.

La Chambre passe 'au vote. La disposition rc-
coiiininndaiit au peuple le rejet dc l'initiative est
acceptée par 114 voix contre 7 (5 indépendants cl
2 jeunes paysans), puis l'ensemble de l'arrêté est
voté par 113 voix contre 5.

Les activités antidémocratiques
BERNE, 1er octobre. (Ag.) — Le (Conseil des

Etats aborde mairdi matin l'examen des rapports
du Conseil fédéral sur les activités an'lidénvocra-
tiques. M. Egli, cons, Lucerne, au nom de la
Commission, recommande l'approbation des rap-
ports et le vote d'un postulat demandant que soil
complété le droit pénal ordinaire dans le sens
d'une protection plus efficace de l'Etat.

Les rapports du Conseil fédéral, déjà traités au
Conseil national , sont connus. Le rapporteur re-
lève que celui-qui traite des activités connmunis-
teS ' cri'Suisse n'est pas une fin en soi. Le dan-
ger' des .menées communistes subsiste ; il s'ac-
croît môme. La vigilance des autorités est plus
nécessaire" que jamais. Le caractère communiste
du parti du travail n'est pas contestable . Le Code
pénal est insuffisant à assurer ila protection de
l'Etat et c'est là raison du postulat présen té par

^la Commission. Le postulat accepté par M. von
vS'pt{f*r,' conseiller ' fédéral, . est cbirrilbàttu par M.
^ftloti , 'soc, Zurich. La Châ'mbre, après une courte
discussion , approuve les (rapports et accepte le
postulat par 26 voix contre 5.

o 
Contrebandiers espagnols

en Cornouailles
¦_pN_iRES,'\ler octobre. i('Rcuter.) — Le « Daily

'Herald » annonce que des contrebandiers espa-
gnols, après s'être bornés à l'Irlande, pénètrent
maintenant dans des .villages de .pêcheurs en
Cornouailles, en particulier à Penzance et à New-
l;yn. Il semble que ce fai t est dû à la pénurie des
fonctionnaires de la douane. ;I1 s'agi t surtout du
trafic des spiritu euix, des parfums et des bas ,de
soie. • Les contrebandiers espa.gnols vont jusqu 'à
demander cinq livres sterlin g pour une boute ill e
de liqueur.

Chronique sportive
FOOTBALL

St-Léonard bat Chippis, 4 à 1
Ce malali , joué à Chippis , a été plaisant du com-

mencement _ .la fin , car les deux équipes ont me-
né Je jeu à vive allure. Il faut féliciter tous les
joueurs pour leur tenue et surtout pour leur com-
préhension- devant los décisions assez incertaines
de l'arbitre.

St-Léonard, qui a l'engagement, part immédiate-
ment à l'attaque pour voir échouer la balle sur
le poteau transversal. Riposte immédiate des lo-
caux qui ne donne également rien. Les visiteurs,
qui attaquent sans cesse, mairquent un premier
but par leur inter-gauche. Juste avant la mi-temps,
Chippis égalise d'une façon assez heureuse.

Durant toute la seconde partie, les visiteurs af-
firment leur nette supériorité en marquant enco-
re trois buts et gagnent ainsi la rencontre par
4 à 1.

Nous tenons à féliciter l'équipe de St-Léonard
pour sa belle tenue en lime Ligue ; elle mérite
tous nos encouragements et espérons qu 'elle con-
tinuera .

Dimanche 13 octobre, elle disputera son match
de Coupe contre Sierre I, ce sont les deux der-
nières équipes valaisannes restant encore en lice
pour cette compétition.

;La famille de feu Veuve Louise GAY, à Salvan ,
très touchée des nombreuses marques de sympa-
thie reçues à l'occasion de Jeur grand deuil, re-
mercie sincèrement toutes les personnes qui y
ont pris part.
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: SIERRE - Avis
Me Jean RUEDIN, avocat et notaire

i a  

ouvert son étude à SIERRE, Place Beaulieu
Bâtiment de la Société de Consommation '

firaM Caïd - Brasserie
à remettre. Gros chiffre d'affaires prouvé.

Ecrire sous chiffre S. 75372 X. Publicitas,
Genève. Agences s'abstenir.
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Un magnifi que film en couleurs, à la gloire des
agents de la police montée canadienne

ÏUQUBLES M GHHHDH
parlé français

Vendredi soir, à 20 heures 30

Une légende russe. — Première fois à Bex

limita et le grain maoïoue
Un documentaire d'une grande portée dramatique :

, . « La défaite des Allemands
devant Moscou »

PLISEMINT DE CAPITA L
A vendre, à fribourg, très bon CAFE de quartier, près

du centre, avec 8 appartements, très bien situé, grand
rapport. Agence s'abstenir.

Offres sous chiffre P 18.329 F. à Publicitas, Fribourg.

_ A VENDRE, à Brie sur Chalais : 1

in nw
état de neuf, 3000 m2 de jardin arborisé (abricotiers)
avec fraisière en rapport, ainsi que forêt avoisinante
Situation intéressante, à proximité de la halte pos
taie. — Téléphoner au No 5.13.64, à Chalais.

L- .m î̂ __L_i___«B_^ J____S>

Vous 0Ff«E

L'A.nri-ro-li.é flA/Tf?
noir et acier pour 'fourneaux, et tuyaux  ̂

_

Mesdames, Messieurs.
Réservez voire dimanche 6 octobre pour vous ren
dre à FULLY.

nilfonnelle Ortte
avec fromage de Bagnes ef moût de Fully, organisée par

la Fanfare J'« Avenir » ef la Société de chant « La
Cécilia ».
BAL — Attractions diverses — Bon vin
Bonne cantine.

. : :. .C

une villa-chalet, un bungalow , une villa «Novelty» , 1||| §
documentez-vous sur les «méthodes Winckler», la grande K̂ v
entreprise spécialisée dans la construction des maisons f_^ ,'
familiales. £Ej
Winckier se charge de toutes les démarches • Délai mini- \$$fc
mum • Mêmes pr ix dans toute la Suisse • Collaboration fofe
avec des artisans de votre région • Construction en ma- ÎSJjJ
fér/aux secs, qui peut être habitée aussitôt terminée. Remise y£M
de la maison clefs en mains.
Ecrivez-nous quels sont vos désirs: nous vous documen- |fc |&™
ferons consciencieusement. tè*A

i Fi des Vendanges î Son |
\ Voyage collectif organisé par la Gare de Martigny les di- i
i manches 29 septembre et 6 octobre au prix réduit de Fr. 3.—, 4. y compris les surtaxes trains directs. J

k Aller par train spécial Martigny C. F. F., départ 12 h. 28. d
î Retour par n'importe quel train. J

\ 
. . . . _ I

SACS
à pommes de terre

neufs, en jute extra solide,
contenance : 50 kg., Fr. 1,15
la pièce.

Superbes sacs à blé, conte-
nance : 100 kg., Fr. 2.60 la
pièce. Envois contre rembours.

Maison VALLOTTON, Uni-
versité 18, Lausanne.

HOMME
52 ans, cherche emploi dans
petite campagne ou commer-
ce, contre son entretien. Li-
bre de suile ou ce printemps.

Ecrire sous chiffre P. V. 17316
L. à Publicitas, Lausanne.

A vendre, à .Bienne,

« Ford » V 8, 18 HP., modè-
le 36, 4 portes, revisée com-
plètement. Tout à fait bonne
occasion ! Tél. 032/2.28.59.

_c.orfl.OD
A vendre superbe accor-

déon pour orchestre, marque
« Pigini & Carbonari ». Magni-
fique occasion. — Pour tous
renseignements, s'adresser à L
Herminjard, Belmont 6, à Mon
freux.

Va.ib.il
a vendre, 6 cylindres, 9 CV.,
parfait état. Téléphone dès 17
h. 30 au 3.86.34, Lausanne.

CAMION
Chevrolet

2 tonnes, pont tôle basculant
arrière, moteur excellent étaf,
4 cyl., 4 vitesses, prix Fr.
2,850.—.

Olfres à M. Savaré, La Prai-
rie, Malley - Lausanne.

Téléphone 4.83.78.

H lepire
magnifique voilure « Chevro-
let », 17 HP., mod. 35-36, 4
portes, 4-5 places, état méca-
nique et carrosserie impecca-
bles, Fr. 4,800.—, ainsi qu'un
CAMION « Ford » 3-4 tonnes,
roulé 45,000 km., pont fixe,
en parfait état, Fr. 5,000.—
net, 1 VOITURE « Opel Olym-
pia », à l'étal de neuf, 10 HP.,
4-5 places.

S'adresser au Nouvellisle
sous O. 5292.

On cherche, pour la saison
d'hiver (évenf. à l'année),

consciencieuse et en bonne
santé, pour s'occuper des en-
fants. — Faire offres avec pho-
to à l'Hôtel de la Gare, à
Saignelégier (Jura bernois).

A vendre, dans la plaine du
Rhône vaudoise une

de 7 % ha., avec bétail el
chédail. Bons bâtiments et
bon terrain. Ecrire sous chif-
fre P. 11136 S. à Publicitas,
Sion.

Pensionnat catholique cher-
che un

domeiiue
pour le travail de la maison.

Adresser offres avec certifi-
cat de M. le Curé sous chiffre
P. 11137 S. Publicitas, Sion.

Sommeliers
Jeune fille, présentant bien,

au courant du service, est de-
mandée dans bon hôtel du Ju-
ra bernois. Séjour pour étran-
gers. Eventuellement débutan-
te serait mise au courant. Bons
soins ef vie de famille. — Fai-
re offre avec photo et certifi-
cats éventuels à Max Aubry,
Hôtel de la Pomme d'Or,
Montfaucon. Tél. 4.65.05.

Même adresse, on demande

jeune plie
pour aider à la cuisine et les
chambres. Bonne occasion
d'apprendre la bonne cuisine.
Cages selon entente.

Urgent
Pour cause de décès, à

vendre radio Philips, éfaf de
neuf, 3 lonqueurs d'ondes,
belle ébénisferie en bois
clair, conditions avantageu-
ses. Ecrire sous chiffre P. U.
172.0 L., à Publicitas, Lau-
sanne.

2 vaches
en hivernage, pour le 15 oc-
tobre, portantes pour décem-
bre ou janvier, bons soins.

S'adresser à Edouard Lovisa,
Isserf s. Orsières.

CHâR
neuf. No 12, ef 1 char d'oc-
casion No 14, avec pont, en
parfait éfaf.

S'adresser chez A. Papilloud
& Fils, Marligny. Tél. 6.14.83.

On cherche à remettre dans
le Bas-Valaisî in
de mercerie, épicerie, tabacs
et cigares, susceptibles de se
développer. Chiffres d'affaires
intéressants.

Pour fous renseignements ,
s'adresser par écrit au Nouvel-
liste sous chiffre R. 5223.

Jeune emoiové
de langue allemande, possédant diplôme de la S. s. d. C.
et pratique en Suisse romande cherche place dans station
climatéri que. Connaissances approfondies des langues fran-
çaise el anglaise.

Offres sous chiffre E. 43383 Lz. à Publicitas , Lucerne.

A vendre, à Bex, pour cause de décès,

eue oronnet
de 23,000 environ, verger arborisé de 200 arbres environ,
habitation de 5 pièces, grange, écurie el dépendances.
Chauffage central. Conviendrait à maraîcher ou retraité.

Pour tous renseignements, s'adresser à L. Herminjard ,
Belmont 6, Montreux.

Serais acheteur d'un jeune
chien

BERGER MIIHI
ou appenzellois, év. lerre-
neuve. Age maximum 3 mois.

Faire offre» sous chiffre P
11116 S Publicitas, Sion.

On demande un bon

rohooooor
ainsi qu'un chef-rubanneur,
capable de diriger alelier de
caisserie. S'adresser à Bu-
chard et Mabillard, Bois, Ley-
tron. Tél. 4.15.10.

A remettre à Genève, cau-
se sanfé

usai.
sur grand passage, tenue de-
puis 16 ans.

Ecrire sous chiffre L. 76181
X. Publicitas, Genève.

A vendre une

POI0SSEITE
Helvetia, moderne, en très
bon état. S'adresser à Mme
Moillen, Douane, Morgins.

A vendre ou à échanger
conlre race tachetée, une
jeune

VACHE
Hérens de goût. S'adresser à
A. Magnin, Place du Midi,
Martigny-Ville.

Médecin demande

leunifflU
de 16 - 18 ans, pour aider
au ménage de deux person-
nes el pour la réception.

Offres au Dr F. Paillard, Ste-
Croix (Vaud).

A vendre une

UNE _ Ml
à main, ayant très peu servi.

S'adresser au bureau du
Nouvellisle sous N 5291.

On cherche pour de suite

«moire
2t aide au ménage. Vie de
famille, bons gages. S adres-
ser chsz Clovis Boson, Café
du Gd-Chavalard, Fully, Tél.
6.30.59.

A vendre un

PORC
de 11 fours, chez Hermann Ri-
chard, Mex.

Famille de 3 personnes, ha-
bitant environs de Vevey,
cherche

PERSONNE
de confiance, pour la cuisine
et les travaux du ménage.
Bons soins et bons gages. En-
trée à convenir. Prière dé fai-
re offre en indiquant référen-
ces sous chiffre P. 66604 V.
Publicifas, Vevey.

Magasin de textiles ef con
feclion cherche

oooieoso
qualifiée et de confiance, pour
entrée au plus vite.

Les offres écrites doivent
parvenir de suite sous chiffre
P. 11014 S. Publicitas, Sion.

PRETS
jusqu'à Fr. 1,500.—

Conditions sérieuses
Discrétion

COURVOISIER & CIc
Banquiers, Neuchâtel.

Cause cessation de culture,
à vendre, district de Nyon,
ait. 470 m.,

81 DUE
de 10 'A hectares 18 ares de
vigne, bons bâtiments, silo.
Prix Fr. 78,000.—. Eventuelle-
ment le matériel pourrai! être
repris par l'acheteur. Deman-
der J'adresse au Nouvelliste
valaisan sous chiffre P. A.
35760 L.

Dalles en béton armé
translucides

«ID ME
Téléphone 2.20.05 — SION

Entreprise générale
de vitrerie et glace

THÉ du FRANCISCAIN
PÈRE BASILE

DEPURATIF DU SANG
s'employant toujours avec
succès contre les alourdisse-
ments , les maux de tête, la
constipation, les éruptions,

efc.
65 ans de succès

Fr. 1.50
T o u t e s  p h a r m a c i e

Beau choix de

vaches el veaux
fraîchement vêlées.

Vente el échange.
Chez Karlen, Café National,

Brigue. Tél. 2.15.22.

A vendre d'occasion I

BAIGNOIRES
Chauffe-bains à bois
Chaudières à lessive,

165 el 200 I., à circulation,
galvanisées el en cuivre. La-
vabos, éviers, W.-C. compl.

COMPTOIR SANITAIRE S. A.,
9, rue des Alpes, GENEVE

grossesses
Ceintures spécial»!

Bai k varices avec ou tans
caoutchouc, lai prli

Indiquer tour da mollet
Envols k choix

11. Michel, spécialiste, S
Mercerie, Lausanne.

f
Faire-part
¦MB
Cartes de
remerciements

•ont livrés rapidement

|

p*r l'IMPRIMERIE
RHODANIQUE

St-M.nrice. Tél. 5.43.68


